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MOT DE LA PRÉSIDENTE

 Sept ans est à la fois long et court dans la vie d’une association.
Long parce que les difficultés ont été souvent là 
tant en terme de ressources humaines que 
financières et il a fallu être au four et  au moulin.

Court parce qu’il reste tant à faire pour que le 
phénomène d’enfant en situation de rue se résor-
be.

L’approche doit être nationale et multisectorielle car 
tous les acteurs étatiques et de la société civile 
doivent prendre conscience  du danger qui guette 
nos enfants: l’école qui les force vers la porte de 
sortie, le taux d’alcoolisme, de grossesse précoce, 
de toxicomanie et autres.
 
A SAFIRE, nous sommes sortis grandis de notre 
expérience et de celle des autres mais le chemin 
reste long.
 
A ce jour nous avons 229 bénéficiaires et 
nous travaillons dans 8 régions précises à savoir 
Bambous, Triolet, Beau Vallon, Bel Air, Riambel, 
Port Louis, Camp Levieux et Baie du Tombeau.  
Ce qui ne représente que 3.3% du nombre d’en -
fants en situation de rue répertorié par l’étude 
entreprise par SAFIRE en 2011/2012.  Nos bénéfi-
ciaires ont entre 06 et 21 ans.
 
En 2012 nous avons consolidé notre partenariat 
avec d’autres ONG tant nationales qu’internatio-
nales, avec la société civile, les secteurs privé et 
publics.
 
Il est difficile de mesurer la réussite sur le plan 
de la réhabilitation.  Nous pouvons constater une 
évolution positive chez nos enfants dans la 
gestion de leur vie quotidienne.
 
Cette année 4.8% (soit 11 enfants) de nos bénéfi-
ciaires ont réintégré l’école avec un taux de réus-
site de 07 % aux derniers examens de la CPE.

Le tournoi de foot qui s’est déroulé entre septem-
bre à novembre a vu la participation de 210 
enfants venant des 8 régions.  Les grands gagnants 
chez les moins de 14 ans ont été Riambel et chez 
les plus de 15 ans: Camp Levieux.

SAFIRE a été choisie pour participer au ‘Street 
Child World Cup’ qui aura lieu en mars/avril 2014 
à Rio.
 

2012 a été aussi l’année de mise en chantier de 
notre ferme pédagogique, à Verdun.  Il s’agit d’une 
ferme Bio qui verra la participation de 20 adoles-
cents choisis parmi nos bénéficiaires des 8 
régions, qui ne sont pas scolarisés et restent oisifs.
 
Du point de vue financier, nous sommes toujours à 
la recherche de financeurs, donateurs et spon-
sors.  En effet la situation économique sur le plan 
national a résulté en une chute des profits de 
plusieurs de nos financeurs.
 
Nous recrutons toujours des nouveaux membres 
ainsi que des volontaires.
 

 

Je tiens à saluer l’engagement de tous le person-
nel et des personnes ressources qui mettent leur 
compétence  à la disposition de nos bénéficiaires 
et à les remercier pour leur dévouement sur le 
terrain à faire un travail qui n’est pas toujours 
facile.

 

Que nos financeurs, donateurs, sponsors, volon-
taires et amis trouvent ici l’expression de ma grati-
tude pour leur soutien indéfectible !

-

 
-

Remerciements

NARGHIS BUNDHUN
Présidente

Je tiens à saluer l’engagement de tout le person
nel et à les remercier pour leur dévouement sur 
le terrain à faire un travail qui n’est pas toujours 
facile.

Que les financeurs, donateurs, sponsors, volon
taires, personnes ressources et les amis de 
SAFIRE trouvent ici l’expression de mes plus 
vives gratitudes pour leurs soutiens indéfectibles. 

-

-



MOT DE LA MANAGER

En 2012 SAFIRE a marqué l’actualité avec la publication
de la première étude sur le phénomène d’enfants des rues. 

Etude a qui relevé le triste chiffre de 6780 enfants en situation de rue.

Grâce à cette étude SAFIRE a réussi à mettre le 
phénomène d’enfants en situation de rue au 
centre des débats et à marquer le discours
public sur la question du devoir de protection 
envers nos enfants.  Malheureusement l’année 
2012 a touché à sa fin sans qu’aucune politique de 
protection ne soit mise en place, ni l’application 
d’aucune des recommandations de cette même 
étude !
 
C’est dans ce contexte difficile et préoccupant que 
SAFIRE à continué son activité et son expansion. 
En effet l’année 2012 peut être lue comme une 
année d’ouverture pour SAFIRE notamment avec 
de nombreux partenariats avec des ONG interna-
tionales, qui nous ont fait confiance : tel que Youth-
RISE dans le cadre d’un programme de réduction 
des risques pour  les jeunes,  Street Child World 
Cup, avec  la sélection de SAFIRE à la coupe du 
monde de football d’enfants en situation de rue 
organisée par Street Child World Cup en 2014 à 
Rio au Brésil et enfin l’adhésion de SAFIRE au 
réseau international des ONG travaillant avec les 
enfants des rues: Consortium for Street Children.

Cette année fut également synonyme d’innovation 
avec la mise sur pied de tout un éventail d’initia-
tives et de projets, tous ayant un seul objectif : 
encourager la réhabilitation des enfants en situa-
tion de rue. En effet, en Avril dernier SAFIRE a 
lancé son projet de ferme pédagogique pour les 
enfants hors structure.

Un peu plus tard dans l’année, en novembre, nous 
avons organisé le premier festival du film des 
droits de l’enfant dont l’objectif est de promouvoir 
la Convention des Droits de l’Enfant en mettant en 
avant  deux droi ts  en part icul ier  le droi t  à 
l’expression et le droit à la participation et nous
avons organisé le premier tournoi inter régions,
pour ne citer que ceux là.

Cependant, bien que nous ayons été proactif 
durant l‘année écoulée, SAFIRE seule n’arrivera 
pas à résoudre la situation dont bon nombre d’en-
fants sont victimes. Aujourd’hui plus que jamais 
nous devons œuvrer sans relâche pour venir en 
aide à ces enfants victimes d’exclusion sociale et 
tout mettre en œuvre pour que les droits de ces 
enfants soient respectés au sens strict du terme. 
Travailler pour le bien- être de ces enfants, c’est 
travailler pour le futur de la nation.

Je souhaiterai terminer en remerci -
ant tout particulièrement les 
éducateurs qui se dévouent 
corps et âmes pour venir en 
aide aux enfants et sont prêts  
à tous les sacrifices possibles.  
Un grand  merci aux membres du
conseil d’administration, à tous
nos donateurs et financeurs qui 
croient en notre travail et  
nous le témoignent par leur
fidélité.  
Merci également à nos parte-
naires, aux volontaires et 
bénévoles de SAFIRE et aux 
personnes ressources.

Ismahan FERHAT
Manager



PRESENTATION DE L’ASSOCIATION
Le Service d’Accompagnement, de Formation, d’Insertion et de Réhabilitation de l’Enfant (SAFIRE) est une Organisation Non 
Gouvernementale qui a pour vocation de venir en aide aux enfants en situation de rue à l’île Maurice. SAFIRE a vu le jour en 
2006 avec pour mission de poursuivre le travail entrepris par le ministère de la sécurité sociale, entre 2002 et 2006, dont le 
but était d’encadrer les enfants en situation de rue en vue de leur réhabilitation et réinsertion dans la société. Pour ce faire, 
SAFIRE a développé une approche basée sur le droit de l’enfant, tel que préconisé par la Convention Internationale des 
Droits de l’Enfant, et a mis en place des activités en milieux ouverts  dans l’environnement direct  de l’enfant. L’action de 
SAFIRE s’étend aujourd’hui dans huit régions du pays (Baie du Tombeau, Camp Levieux, Port Louis, Triolet, Bel Air/ Caroline, 
Beau Vallon, Bambous et Riambel), prenant ainsi en charge en 2012, 229 enfants en situation de rue (ESR). 

MISSION
L’action de SAFIRE est d’agir en faveur des enfants en 
situation de rue (ESR) en vue de les accompagner, former, 
réhabiliter et leur permettre de se réinsérer dans la 
société mauricienne. Notre ONG a pour vocation d’iden-
tifier les ESR vivant dans des conditions difficiles et leur 
fournir une prise en charge appropriée, assurer 
l’intégration des ESR dans notre société via des outils 
pédagogiques indispensables dans l’acquisition des 
compétences sociales adéquates, la réinsertion et 
réhabilitation des ESR grâce à des programmes 
adaptés aux profils des enfants. Et enfin, sensibiliser 
l’opinion publique sur la situation des enfants en situa-
tion de rues. La mission de SAFIRE s’articule autour de 
deux volets principaux d’intervention : Une éducation 
spécialisée participative qui met l’emphase sur la struc-
turation de la personnalité de l’enfant, l’accompagne

-

ment des bénéficiaires vers une intégration sociale, la 
mise en place d’activités pédagogiques, l’apprentissage 
de conduites responsables et citoyennes et enfin l’édu

-

cation culturelle de l’enfant. Ce programme est dévelop
-

pé par les éducateurs de rue et les juniors éducators. Le 
second axe d’intervention de SAFIRE est l’éducation 
populaire, mise en place par les agents d’éducation 
populaire, qui a pour principal objectif l’intervention des 
éducateurs et agents de l’ONG au sein de la famille et la 
communauté où évolue l’enfant.

L’ORGANISATION
DE SAFIRE

2012 a vu la restructuration
du service offert par SAFIRE

notamment avec l’introduction 
d’un nouveau département celui de 

la ferme pédagogique, et une
section communication, voyant 

ainsi l’organigramme de 
l’organisation se redessiner.



L’année 2012 fut une année 
assez mouvementée pour 
SAFIRE en terme d’organisation. 
Une unité de communication a 
été créée avec le recrutement 
d’une chargée de communication 
et  p la idoyer en la personne 
d’Anupah Makoond qui a assumé
cette fonction jusqu’au mois 
de Juillet.  

En 2012 nous avons eu le plaisir 
d’accueillir au sein de notre 
équipe éducative: Josiane Momine  
c o m m e  a g e n t  d ’ é d u c a t i o n  
popula i re pour la région de 
Triolet, Dean Rungun et Amanda 
Van Schellebeck comme junior 
educators pour les régions de 
Camp Levieux et Port Louis et 
Emilie Wiehe comme coordinatrice 
de la ferme pédagogique.

Durant l’année 2012 nous avons 
également dit au revoir à 
Monique Rose éducatrice dans 
la région de Camp Levieux,  
Mannuella Tance et Pamela Aglae 
éducatrices dans les régions de 
Riambel et Baie du Tombeau, 
Camilla Savrimoothoo agent 
d’education populaire à Bam-
bous, Kersley Laurent Messen-
ger et Christophe  Philippe junior 
educator.

50.8% des ESR sont issus de familles monoparen-
tales, 5.2% vivent avec un membre de la famille, 
des amis ou autres alors que 2.7% d’entre eux 
déclarent vivre seuls. 

Pour les 2.7%  des enfants qui vivent seuls, les prin -
cipales raisons à cela sont dans 33% des cas parce 
que les parents sont décédés, 20.6% des cas à 
cause de problèmes familiaux et 11.3% simplement 
parce qu’ils ne souhaitaient pas vivre avec leurs 
parents pour des raisons non mentionnées.
Le graphique suivant fournit plus de détails:

LA CONDITION DES ENFANTS
EN SITUATION DE RUE A MAURICE

Contexte familial :

Avant la publication de l’étude sur le phénomène 
d’enfants en situation de rue menée conjointement 
par SAFIRE et la Mauritius Family Planning and 
Welfare Association grâce au soutien financier du 
Fonds Mondial de Lutte contre le Sida et Rogers 
group, aucune donnée sur l’étendue du phénomène 
d’enfants en situation de rue ou les problématiques 
rencontrées par ces derniers n’était disponible.

Grâce à cette publication nous avons pu dresser le 
profil des enfants en situation de rue et détailler les 
problématiques auxquelles ils font face. Cependant, 
cela n’était pas l’unique objectif de cette étude,
qui  avai t  également pour but  de quant i f ier  
le nombre d’enfants se trouvant en situation de rue. 
Ainsi, grâce aux recherches menées nous avons 
découvert qu’il y a approximativement 6780 enfants 
en situation de rue, ce qui correspond à environ 2% 
de la population d’enfants à l’île Maurice (6780 sur 
39 000  ).1

1. http://www.gov.mu/portal/goc/cso/ei880/vital.pdf

Les résultats des recherches nous ont permis de 
découvrir les éléments suivants :



Education:
Taux de scolarisation chez les ESR:
36.2% des ESR ne sont pas scolarisés. Selon les statistiques officielles concernant l’éducation à Maurice, 69% 
des enfants âgés entre 12 et 19 ans sont scolarisés, le taux de scolarisation parmi la population des enfants en situa -
tion de rue avoisine les 50% .

Abandon scolaire:
Parmi les enfants non scolarisés, 13.3% d’entre eux n’ont jamais été scolarisés, bien que la scolarisation soit 
obligatoire jusqu’à l’âge de 16 ans à l’île Maurice.

L’exploitation économique:
35% des enfants en situation de rue sont impliqués dans une activité économique. L’âge moyen auquel ils com -
mencent à travailler est de 13 ans, avec une tranche d’âge allant de 9 à 15 ans, rappelons encore une fois que la 
loi du travail à Maurice interdit le travail pour les mineurs de moins de 16 ans. Ainsi, il est important de noter que 
76.9% des enfants qui sont impliqués dans une activité économique, l’ont été avant d’avoir atteint l’âge de 16 ans. 
La courbe ci-dessous montre la distribution par âge des enfants impliqués dans une activité économique:

Les raisons qui poussent les ESR
à travailler:
Les principales raisons qui poussent les ESR à 
travailler sont pour 54.2% des cas : la pauvreté et 
dans 27.9% des cas pour être indépendant de leur 
famille. Les autres raisons évoquées sont: l’échec 
scolaire ou la pression des pairs comme le précise 
le diagramme ci contre:

Niveau d’éducation au moment de
l’abandon scolaire:
45.5% des abandons scolaires ont lieu au niveau 
primaire alors que 27.3% et 22.3% arrivent dans le 
secondaire ou bien dans les écoles pré vocation-
nelles. Par ailleurs, 43% des enfants non scolarisés 
ont manifesté le désir de retourner à l ’école,
Voir diagramme ci-contre:



Santé des ESR:
Les recherches se sont également penchées sur les difficultés rencontrées par les ESR dans le domaine de la 
santé. L’enquête concernant les problèmes de santé qu’ont pu avoir les ESR montrent que dans la 
majorité des cas les enfants ont reçu des soins pour les maux dont ils souffraient mis à part les Infections Sexuel -
lement Transmissibles (IST) où dans 93.3% des cas les enfants n’ont pas reçu de soins.

Consommation de Drogues:
En ce qui concerne la consommation de drogues, 30.2% des ESR consomment des drogues.  Sur les 30.2% qui 
consomment des drogues, 95.10% d’entre eux fument des cigarettes, alors que 37.20% d’entre eux consomment du 

D’après les enfants ayant connu des problèmes de santé, les principales raisons derrière ces problèmes de santé 
sont: les mauvaises conditions d’hygiène, la mauvaise qualité de vie, une alimentation inappropriée et l’exposition 
aux conditions climatiques difficiles. 

cannabis. Par ailleurs,  il est important de noter que 1% des ESR qui consomment des drogues le font par voie injectable.



Les raisons :
Les principales raisons qui poussent les ESR à consommer des drogues sont dans 52.6% des cas la 
pression des pairs, dans 20% pour se soulager de la pression de la rue, 8.1% par manque de sommeil 
et dans 6.8% l’influence négative de rôles modèles dans la famille. Voir diagramme ci dessous:

Connaissances concernant le VIH/ SIDA et les IST :
En ce qui concerne leur connaissance des modes de transmission du VIH, 65.9% des ESR ont affirmé 
avoir déjà entendu parler du VIH mais seulement 4% d’entre eux connaissent les 4 principaux modes de 
transmissions (relations sexuelles, matériels contaminés, transfusion sanguine et transmission de la 
mère à l’enfant). La transfusion sanguine et la transmission de la mère à l’enfant sont les modes les 
moins connus parmi cette population (11.1% et 15.6% respectivement). Les rapports sexuels et le part -
age de matériels infectés sont les modes de transmissions les mieux connus par les enfants (80.0% et 
73.6% respectivement).

Grossesses et avortements:
Concernant la santé sexuelle et reproductive des 
enfants en situation de rue l’étude a révélé que 
47.5% des jeunes filles sexuellement actives

En ce qu’il s’agit des méthodes de prévention du VIH, seulement 1% des ESR  connaissent tous les prin-
cipaux modes de prévention. L’usage de préservatif et de seringues propres sont les modes de préven-
tion les mieux connus des ESR (64.3% et 45.9% respectivement).

sont déjà tombées enceintes. Parmi elles, 
33.3% ont eu recours à l’avortement (bien 
que ce soit  illégal) et 40.7% ont mené leurs 
grossesses à terme, devenant ainsi des filles 
mères. 



PRESENTATION DE SAFIRE

LES ZONES D’INTERVENTION ET PROBLÈMATIQUES:

Triolet
No. d’enfants: 28

Problématique: Conflit avec la loi
Baie du Tombeau

No. d’enfants: 25
Problématique: Grossesses précoces

Bambous
No. d’enfants: 26
Problématique:
Echec scolaire 

Camp Le Vieux
No. d’enfants: 40
Problématique:

Conflit avec la loi 

Ste Croix
No. d’enfants: 16
Problématique:

Consommations de drogues

Bel Air/ Caroline
No. d’enfants: 30

Problématique:
Exploitation économique 

Beau-Vallon
No. d’enfants: 28

Problématique:  Echec scolaire

Riambel
No. d’enfants: 33

Problématique:
Exploitation économique



SAFIRE EN CHIFFRES

Alors qu’en 2011, SAFIRE venait en aide à 178 enfants en situation de rue, le nombre de bénéficiaires 
en 2012 est passé à 229, ceci étant essentiellement dû à l’ouverture d’un nouveau programme de 
réhabilitation dans une nouvelle région à savoir Riambel et l’accroissement du nombre de bénéficiaires 
dans la région de Camp Levieux. 

Un des axes d’intervention dans le programme de 
réhabilitation pour l’année 2012 fut l’éducation. Les 
objectifs étant de permettre aux enfants déjà scolarisés 
de poursuivre leur scolarité, notamment en faisant le 
suivi auprès des instances où ils sont scolarisés, com-
battre le taux d’absentéisme en faisant le suivi aussi 
bien au niveau de l’école qu’au sein de la famille en 
sensibilisant ces derniers sur l’importance de la scolari-
sation mais également en dispensant des cours de 
soutien scolaire après les heures d’écoles. En ce qui 
concerne les enfants non scolarisés, la stratégie 
déployée fut de les inclure au maximum dans les 
activités d’éveil, d’alphabétisation, d’artisanat ainsi que 
les activités sportives. Ainsi, nous avons réussi à 
réduire leur fréquence de rue et à les préparer graduel-
lement à intégrer ou réintégrer une structure (école, 
centre de formation, ou le marché de l’emploi pour les 
plus de 16 ans). Grâce à cette stratégie, 11 enfants ont 
intégré le système scolaire à la rentrée de janvier 
2012.  Par ailleurs,  il est important de noter que cette 
stratégie a porté ses fruits puisque 22% des enfants
ayant pris part à l’examen du CPE en 2012 ont réussi 
contre 0% l’année précédente.

Bénéficiaires de SAFIRE en 2012…

En 2012, SAFIRE prenait en charge
229 enfants dans 8 régions

Genre

Filles 60 (33.7%)
Garçons 118 (66.3%)

Education & formation

Scolarisés 140 (61.1%)

Non scolarisés 89 (38.9%)

Ayant obtenu le CPE 13 (7%)

Principales problématiques

En conflit avec la loi 20 (8.73%)

Filles mères 15 (6.5%)

En rupture totale 0 (0%)

Répartition par genre:

Filles Garçons Total

Nombre 81 148 229

% 35.37% 64.63% 100.00%

Répartition des enfants suivis par typologie:

Filles Garçons Total

A Risque 44 53 97

ESR 22 75 97

%

42.36

42.36
Rupture 
Totale 0 0 0 0.0

Conflit avec 
la loi 0 20 20 8.73

Fille-mère 15 0 15 6.55

TOTAL 81 148 229

Répartition par tranche d’âge:

FillesAge Garçons Total

06 -10 ans 18 34 52

11 - 14 ans 37 60 97

%

22.7

42.4

15 - 17 ans 16 45 61 26.6

18+ ans 10 9 19 8.3

TOTAL 81 148 229



SAFIRE EN CHIFFRESLa répartition par niveau scolaire était la suivante:

Filles Garçons Total

Nombre d'enfants ayant intégré l'école en 
janvier 2012 9 2 11

%

4.8

Nombre d'enfants au pré-primaire 2 1 3 1.3

Nombre d'enfants en primaire 17 27 44 19.2

Nombre d'enfants en CPE 12 15 27 11.8

Nombre d'enfants en prévoc 7 15 22 9.6

Nombre d'enfants en secondaire
(mainstream) 2 1 3 1.3

Nombre d'enfants au lycée 4 15 19 8.3

Autres institutions 3 5 8 3.5

TOTAL 81 148 229

Non-scolarisés 25 64 89 38.9

Nombre d'enfants en formation 0 3 3 1.3



Bilan des activités mises en place par SAFIRE
pour l’année 2012 par région et par thème

Activités éducatives:

Nombre de 
sessions

Nombre
d'heures

Baie du Tombeau

Régions

125 352

Beau Vallon 117 223

Bambous 139 469

Camp Levieux 360 654

Bel Air / Caroline 125 300

Riambel 96 240

Port Louis 26 28

Total 1299 2860

Triolet 311 594

Activités artistiques:

Nombre de 
sessions

Nombre
d'heures

Baie du Tombeau 53 161

Beau Vallon 0 0

Bambous 39 96

Camp Levieux 147 406

Bel Air / Caroline 0 0

Riambel 29 49

Port Louis 6 9

Total 458 1237

Triolet 184 516

Régions

Activités sportives:

Nombre de 
sessions

Nombre
d'heures

Baie du Tombeau 34 96

Beau Vallon 61 91

Bambous 63 147

Camp Levieux 119 90

Bel Air / Caroline 91 30

Riambel 29 49

Port Louis 81 162

Total 578 867

Triolet 100 202

Régions



SEJOURS DE RUPTURE EN 2012

En 2012, 7 séjours de ruptures ont été organisés par SAFIRE, impliquant 134 bénéficiaires et faisant un total de 
17 jours sur l’année.

Avril 2012 : la région de Bambous a organisé un séjour de rupture sur le thème de la sexualité avec l’aide et 
le partenariat de l’ONG PILS (Prévention Information et Lutte contre le SIDA). 13 enfants suivis âgés de 12 à 17 ans 
ont participé à ce SR qui s’est tenu sur la plage publique de Mon Choisy.

Juillet 2012 : c’était au tour de la région de Baie du Tombeau d’organiser un SR sur le thème de la 
sexualité chez les adolescentes cette fois avec le concours et le soutien financier du National AIDS Secretariat 
(NAS). 12 adolescentes âgées de 12 à 16 ans ont participé à ce SR qui a été organisé au centre Biblique de 
Trou aux Biches.

Août 2012 : pour la première fois trois régions ont organisé en commun un séjour sur le thème de «  comment 
adopter une bonne hygiène ». L’objectif était d’aborder avec les enfants suivis des régions de Riambel, Bel Air 
et Bambous les problèmes d’hygiènes que les enfants ont et voir comment y remédier. 27 enfants âgés de 8 à 14 
ans ont pris part à ce SR. Le lieu choisi pour accueillir tous ces enfants était le centre de créativité de Mahébourg.

Août et Septembre 2012 : dans le cadre d’un partenariat entre SAFIRE et l’ONG internationale Youth -
rise, deux séjours de rupture ont été organisés avec des adolescents âgées entre 16 et 25 ans sur la consommation 
des drogues, la santé sexuelle et reproductive et le VIH/SIDA. PILS a fourni un soutien logistique et 
humain ( formateur)  lors de ces deux séjours.  Grâce à la  format ion reçue,  les jeunes ont  pu 
développer une vidéo poignante sur les difficultés rencontrées par les mineurs pour accéder aux services de réduc-
tion des risques. Lien : http://www.youtube.com/watch?v=9UA-tK1fmzQ

Décembre 2012: a vu l’organisation de deux séjours de rupture pour les régions de Bambous et Ste Croix sur les 
thèmes de l’éducation informelle et la cohésion de groupe. 14 et 18 jeunes suivis ont pris part à ces séjours de 
rupture.

Les séjours de rupture (SR) sont un outil pédagogique per -
mettant aux éducateurs d’aborder les problématiques dont 

souffrent les enfants suivis lors d’un séjour de plusieurs jours, 
avec des interventions de professionnels et rythmé d’activités 
et jeux ludiques. C’est également l’occasion de proposer aux 
enfants suivis une rupture ponctuelle avec leur environnement, 
un éloignement temporaire de leur milieu et des effets né -
fastes que ce dernier peut avoir sur les jeunes. Enfin, les sé-

jours de rupture permettent aux enfants d’apprendre à vivre 
en communauté et en groupe tout en respectant des règles et 

une certaine discipline.



RETROSPECTIVES DE L’ANNÉE
2012

 L’année 2012 a été une année chargée en événements 
pour SAFIRE. Cette année a été synonyme d’expansion et 

d’ouverture grâce aux différents partenariats établis aussi bien 
au niveau local qu’au niveau international. Ce fut également 

l’année du renouveau avec l’introduction d’un certain 
nombre de nouveaux projets

Le 08 janvier 2012, SAFIRE et la MFPWA ont tenu une conférence de presse pour présenter les résultats des 
recherches effectuées dans le cadre de l’étude menée en 2011.  Cette conférence de presse a réuni des 
représentants du secteur privé et de la société civile.  Depuis, cette étude est devenue une référence incontournable 
et est souvent utilisée et citée pour parler du phénomène d’enfants en situation de rue et d’enfants vulnérables.

Lancement de l’étude sur le phénomène
d’enfants en situation de rueJanvier 2012

rues

Le 12 avril 2012, SAFIRE a célébré pour la première fois la Journée Internationale des enfants des rues. A cette occasion,

Journée Internationale des enfants des Avril 2012

un communiqué de presse a été envoyé à toutes les rédactions afin de sensibliser la population sur  la recon-
naissance de la journée internationale des enfants des rues auprès des Nations Unies. Ce fut également 
l’occasion de rappeler  les problématiques rencontrées par les ESR et les mythes autour du phénomène d’ESR. 
C’est également en avril 2012 que SAFIRE a intégré le réseau international des ONG venant en aide aux enfants 
en situation de rue:  Le Consortium for Street Children.

Formation sur la communication Mars 2012
Ce team-building a fait ressortir le vécu individuel et personnel de chacun, et comment cela impacte sur le travail 
sur le terrain. Suite à cet événement, de l’espace a été créé pour favoriser le dialogue entre les membres de 
l’équipe, l’introspection et la réflexion collective sur le travail d’éducateur et sur les difficultés rencontrées quotidi-
ennement. 



Formation en plaidoyerMai 2012

C’est aussi en avril que le lancement officiel du projet pilote de ferme pédagogique s’est fait sur un petit lopin de 
terre à Moka non loin de l’école le Bocage, en attendant l’octroi d’un terrain d’un arpent et demi offert par le 
groupe ENL dans la région de Verdun, prévu pour début 2013. Une dizaine d’enfants sont impliqués dans ce 
projet et viennent sur une base quotidienne pour cultiver la terre et prendre soin d’une batterie de 24 poules pon -
deuses.  La vente des premières récoltes et des œufs était faite sur une base régulière auprès des employés du 
groupe Rogers, du restaurant Melting Potes et Broadway. En novembre une coordinatrice du projet a 
été recrutée en la personne d’Emilie Wiehe. Emilie a pour tâche d’assurer la viabilité du projet et permettre que
la ferme pédagogique devienne un outil de réhabilitation pour les enfants hors structures. 

Fidèle à sa tradition, en juin SAFIRE a organisé pour la deuxième année consécutive une soirée de levée 
de fonds. Cette année des artistes et créateurs locaux se sont joints à la cause de SAFIRE pour offrir aux invités 
une soirée et un spectacle grandioses. Le thème de la soirée était: Les années folles, inspiré du film “The Artist”. Un 
défilé de mode réunissant des pointures tels que Sanjay Maistry, Steeves Ramiah, Gold Models, Coréame Dance, 
Tizio, Anushka Felix et L’Oréal brandActiv a mis en avant des créations  en noir et blanc s’inspirant des années 20. 
Le défilé était suivi d’un dîner préparé par le chef du restaurant Sugar Beach Hôtel à Flic en Flac et d’une vente 
aux enchères. 260 personnes ont répondu présentes à l’invitation et ont tenu à soutenir SAFIRE dans ses 
actions. La somme de Rs. 414000 a pu être levée grâce à cette soirée, une partie des fonds levés servira au
projet de ferme pédagogique.

Lancement du projet pilote de ferme 
pédagogique Avril 2012

Soirée de levée de fonds sur le Thème 
des années folles Juin 2012

Deux personnels (Manager et Chargée de communication et de plaidoyer) de SAFIRE ont suivi une formation 
sur le plaidoyer dispensée par l’ONG PILS grâce au soutien du groupe Rogers. En construisant sur l’expérience 
de PILS, cette formation a permis de consolider et renforcer le programme de plaidoyer de SAFIRE en faveur 
des enfants en situation de rue. 



C’est en Juillet que SAFIRE a été informé de sa sélection à l’événement mondial: Street Child World Cup.
Une initiative qui a vu le jour en 2010 peu de temps avec la coupe du monde de la FIFA. L’objectif 
de cette coupe du monde pour enfants en situation de rue est de faire connaitre le problème d’enfants en situation 
de rue, de mettre en avant ce phénomène et permettre à ces derniers de raconter leur histoire et vécu dans la rue. 
Ainsi en avril 2014, 8 enfants agés de 14 à 16 ans, suivis par SAFIRE iront à Rio au Brésil pour participer à cette
coupe du monde.

SAFIRE en route pour Street Child 
World Cup Juillet 2012

Partenariat avec Youth RISE  Août 2012

Un medical screening a été organisé en collaboration avec une équipe de 
médecins bénévoles sous la supervision du Dr. Harsha Pattack. Tous les 
dimanches durant les mois d’Aout et Octobre, cette équipe de médecins 
bénévole s’est rendue dans les différentes régions pour examiner 322
enfants, dont 57% étaient des enfants suivis par SAFIRE.

Tous les enfants
chez le docteur…Juillet - Octobre 2012

SAFIRE a établi un partenariat avec l’ONG internationale Youth RISE qui milite pour les droits des jeunes 
dans le débat public autour de la santé et l'usage des drogues. A cet effet, trois “focus group” ont eu lieu dans 
un premier temps, dans les régions de Port Louis, Camp Levieux et Bambous afin de connaitre les habitudes de 
consommation de drogues des jeunes concernés et leurs tendances. S’en est suivie une formation résidentielle 
avec le soutien de PILS au centre de jeunesse d’Anse la Raie sur les principes de réduction des risques, la santé 
sexuelle et reproductive et le VIH/Sida. 25 jeunes ont pris part à cette formation. Trois semaines après cette 
formation les mêmes jeunes ont été réunis à nouveau pour développer une vidéo, entièrement réalisée par les 
jeunes. Le thème abordé est les difficultés pour les mineurs d’accéder aux programmes de réduction des 
risques à l’île Maurice. Pour voir la vidéo, accédez à ce lien: http://www.youtube.com/watch?v=9UA-tK1fmzQ



En Septembre 2012 SAFIRE, a donné le coup d’envoi du  premier tournoi de football inter régions pour les enfants en situa-
tion de rue, grâce au soutien financier de DEUTSCHE BANK. Les objectifs pédagogiques derrière une telle initiative étaient 
d’inculquer la ponctualité, le respect de soi et des autres, de créer un esprit d’équipe parmi les joueurs et leur faire compren-
dre l’importance de l’engagement et la régularité. Ce tournoi ciblait essentiellement les enfants et ex enfants suivis par 
SAFIRE. 210 joueurs, filles et garçons (âgés de 8 à 23 ans et répartis en deux catégories, grands et petits) ont pris part à ce tournoi.
Pendant 11 dimanches consécutifs les enfants sélectionnés ont disputé des matchs sur le terrain de football de la MFA à Trianon.
Chez les petits, la victoire est revenue à l’équipe de Riambel et chez les grands l’équipe de Camp Levieux a été sacrée champion.

Tournoi de football inter régions Septembre à
Novembre 2012

 Marché de Noël Décembre 2012

En 2012 SAFIRE a une fois de plus célébré la journée internationale des droits de l’enfant. Les deux droits mis en 
avant étaient le droit à la participation et le droit à l’expression. La promotion de ces deux droits s’est traduite par l’organisation
du premier festival du film des droits de l’enfant avec le soutien financier de l’Union Européenne, Atoms travel 
e t  T e c h n o l o g y  1 0 .  S A F I R E  s ’ e s t  é g a l e m e n t  e n t o u r é  d e  l ’ O N G  T i p a  p o u r  l ’ o r g a n i s a t i o n  d e  c e t t e  
soirée de festival. En amont du festival, 12 jeunes suivis par SAFIRE venant de trois régions différentes (Riambel, Bambous 
et Camp Levieux) ont été initiés au concept de vidéo participative avec le soutien de Grand Soleil Film. Sous leur supervision,
quatre groupes de jeunes ont réalisé des minis documentaires sur des thèmes qui leur sont chers à savoir:
les conditions de vie précaires des habitants d’African town à Riambel, les talents musicaux dans les quartiers et les 
difficultés que ces musiciens en herbe rencontrent pour percer dans ce milieu, et les liens créés par le football : la 
cohésion et l’esprit d’équipe.  Le lancement officiel des quatre documentaires a eu lieu le 20 Novembre 2012 au cinéma Star 
à Bagatelle en présence de plus de 200 personnes. Le parrain de cette première édition du festival du film des droits de 
l’enfant était Mr.Trond Wage, ancien Ombudsperson for Children en Norvège et expert des droits de l’enfant auprès de 
l’UNICEF. Mr.Wage connait très bien le contexte Mauricien car il est à l’origine de la mise en place du bureau de l’Ombudsperson 
for Children à Maurice. Après la projection des quatre documentaires il a répondu aux questions du public sur la condi -
tion des enfants à Maurice et dans le monde. Il a également animé un workshop avec les ONG locales œuvrant dans
le domaine de l’Enfance et avec le soutien financier de la Fondation Nouveau Regard. Le thème du workshop était
“l’importance d’adopter une approche basée sur le droit des enfants”.

En 2012 SAFIRE à également pris part au marché de noël organ-
isé par la Fondation Nouveau Regard. Cette année encore 
SAFIRE a proposé des décorations avec du papier recyclé
Durant toute l’année, les régions de Bel Air, Bambous et 
Triolet ont confectionné des boules en papier mâché, 
des étoiles en origami et des sacs avec du papier journal
recyclé.  Ces activités génératrices de revenus ont permis de
lever la somme de Rs. 27 000.

Journée internationale des
droits de l’enfantNovembre 2012
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